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« 10 Car il nous faudra tous apparaître à 
découvert devant le tribunal du Christ» 

2 Cor.5,10 
 

Psaume	50	
Jérémie	8,	4	-	7	
Romains	8,	18-23	

Matthieu	25,	31	-	46	
Luc	16,	1	–	8	

	

GOTTESDIENSTLIEDER	
450,	1-3	
525,1-3	
525,4-5	

Des	 images	bouleversantes	nous	viennent	
de	 maintes	 contrées	 du	 monde	 Le	
spectacle	 de	 tant	 de	 détresses	 est	
insoutenable.	 Elles	 ne	 font	 pourtant	 que	
s’ajouter	 à	 tous	 les	 souffrances	 que	 nous	
observons	dans	les	bidonvilles,	les	prisons,	
les	camps	de	réfugiés	un	peu	partout	dans	
le	 monde.	 Devant	 les	 malheurs	 des	
hommes,	des	femmes	et	des	enfants,	nous	
nous	 sentons	 tous	 concernés.	 Mais	
comment	 faire	 et	 quoi	 faire	 pour	 alléger	
tant	 de	 peines	 et	 de	 souffrances?	 Les	
moyens	 nous	 manquent.	 Même	 à	 plus	
petite	 échelle,	 tout	 près	 de	 chez	 nous,	 le	
prochain	 nous	 fait	 signe.	 Et	 il	 nous	 arrive	
de	 ne	 pas	 voir	 ou	 d’argumenter	 dans	 le	

confort	 de	nos	 salons,	 à	 table	ou	 ailleurs,	
sans	 rien	 faire.	 L’évangile	 nous	 parle	 ce	
matin	de	sollicitude,	d’amour	du	prochain,	
de	 tendresse	 même,	 pour	 que	 personne	
ne	 soit	 oublié,	 pour	 que	 le	 monde	 soit	
transformé.	 Il	 nous	 redit	 le	 devoir	 de	
compassion,	 de	 bienveillance	 et	 de	
bienfaisance	 envers	 les	 plus	 faibles,	 les	
plus	démunis.	Les	paraboles	ont	souvent	le	
même	scénario	:	appel	à	la	vigilance,	appel	
à	 tirer	parti	du	temps	présent,	à	exploiter	
les	 talents	 reçus.	 Il	 nous	 arrive	 d’en	 faire	
des	 applications	 spirituelles	 faciles,	 pas	
trop	dérangeantes.	 La	 scène	du	 jugement	
dernier	ne	nous	laisse	pas	d’échappatoire.	
Elle	nous	plonge	dans	le	concret.	Elle	parle	
de	 situations	 où	 des	 humains	 sont	 en	
manque	et	vivent	une	souffrance.	Le	Christ	
nous	 parle	 de	 changer	 ces	 situations,	
d’intervenir	 activement.	 Il	 attend	de	nous	
ce	miracle.		Un	miracle	qui	viendra	de	nos	
gestes	 de	miséricorde	 et	 de	 nos	 humbles	
services.	 Il	nous	 renvoie	à	nous-mêmes,	à	
nos	 capacités	 d’aimer	 et	 d’être	 attentifs	
aux	 autres,	 quand	 nous	 sommes	
confrontés	à	la	détresse,	à	la	misère,	dans	
un	 monde	 par	 ailleurs	 tellement	 beau	 et	
plein	 de	 ressources.	 Dans	 ce	 chapitre	
25e	de	 l’évangile	 selon	 Matthieu,	 nous	
avons	la	finale	de	l’enseignement	de	Jésus.	
Tout	 de	 suite	 après,	 c’est	 la	 passion	 et	 la	
mort	du	Seigneur,	 sa	mise	au	 tombeau	et	
les	témoignages	autour	de	sa	résurrection.	
Les	 mots	 d’aujourd’hui	 rejoignent	
pourtant	le	sermon	sur	la	montagne	et	les	
béatitudes,	 alors	 même	 que	 le	 cadre	
dramatique	 utilisé	 ici	 est	 porteur	 d’une	
précieuse	 révélation	 sur	 le	 mystère	 du	
Christ.	 Dans	 la	 mise	 en	 scène	 grandiose	
d’un	 procès	 universel	 nos	 regards	 sont	
fixés	à	 la	 fois	sur	 le	Christ	en	gloire	et	sur	

les	 humbles	 et	 les	 petits.	 Le	 Seigneur	 se	
désigne	 en	 même	 temps	 comme	 le	 très	
haut	et	le	très	bas,	le	roi	de	l’univers	et	le	
plus	petit	des	enfants	de	la	terre,	le	maître	
et	 le	 serviteur.	 Il	 y	 a	 là	 de	 quoi	 nous	
étonner,	nous	ouvrir	les	yeux	et	le	cœur	et	
les	 mains.	 Dans	 nos	 communautés	
d’Église,	 comme	 ailleurs	 dans	 les	 autres	
sociétés	religieuses,	civiles	ou	 laïques,	des	
personnes	 s’engagent	 dans	 l’action	
sociale,	dans	 le	partage	avec	 les	démunis,	
dans	 la	 présence	 auprès	 des	 malades	 et	
des	laissés	pour	compte.	Ils	vivent	alors	la	
consigne	du	Christ.	Ils	sont	tous	des	agents	
de	 transformation,	même	 s’ils	 se	 limitent	
aux	 petites	 choses	 de	 la	 vie,	 dans	 un	
quotidien	 souvent	 banal	 et	 routinier.	 Ils	
nous	tiennent	le	langage	de	Jésus,	celui	de	
la	miséricorde	 et	 de	 la	 solidarité.	 Ils	 sont	
en	communion	avec	lui.	Ils	nous	rappellent	
que	 la	 foi	 et	 l’espérance	 ne	 nous	
dispensent	 pas	 de	 promouvoir	 le	 respect	
de	 toute	 vie	 humaine	 et	 d’en	 rétablir	
partout	la	dignité.	Jésus	ne	nous	laisse	pas	
le	 choix	 de	 nous	 engager	 ou	 non	 pour	
l’humain.	 Il	 en	 fait	 une	 priorité	 et	 une	
fonction	identitaire	pour	ses	disciples,	il	en	
fait	 la	 loi	 qui	 nous	 jugera.	 Faire	mémoire	
du	Christ	dans	nos	célébrations	et	la	sainte	
Cène	n’aurait	pas	de	sens	si	nous	n’avions	
pas	 en	même	 temps	 le	 souci	 constant	 de	
faire	 mémoire	 de	 lui	 dans	 le	 service	 du	
pauvre,	 du	 malade,	 du	 prisonnier,	 de	
l’étranger,	 du	 plus	 petit	 d’entre	 les	 siens.	
Forts	de	cette	mémoire	en		nous,	c’est	LUI	
qui	 au	 jour	 du	 jugement	 nous	 rendra	
justice	 et	 nous	 comprendrons	 tous	 les	
«	pourquoi	»	de	nos	vies.	

Dimanche	19	Novembre	
9h	Gottesdienst	

10h15	Célébration	Dominicale	avec	
sainte	Cène.	

Journée	KT	de	10	à	16	h	
17	h	Récital	d’orgue	dans	le	cadre	de	
l’année	Luther	par		

Daniel	LEININGER	
Lundi	20	Novembre	
14h	30	Expédition	courrier	aux	
paroissiens	au	«	1	»	
Mercredi	15	Novembre	
18h30	Prière	du	soir	
Dimanche	26	Novembre	Fête	
PAROISSIALE	
10h15	Célébration	Dominicale	avec	
sainte	Cène.	
12	h	15	Repas	au	foyer	
17	h	Concert	vocal	du	Chœur	de	l’Ill	
sous	la	direction	de	André	LAMBLIN	

Orgue.	Jehan	Claude	Hutchen	
	
	

COURONNES	DE	L’AVENT	
	

Dès	à	présent	vous	pouvez	commander	
vos	couronnes	en	téléphonant	au	

secrétariat	de	la	paroisse.	
« LES	CONFITURES	de	

CHRISTINE	»	
Dimanche	19	Novembre	et	17	

Décembre,	Christine	Singer	proposera	
ses	excellentes	confitures	en	vente	au	
profit	du	nouvel	espace	chapelle.	

	

PAROISSE	PROTESTANTE	
Strasbourg-Neudorf	

1	rue	du	lazaret	67100	STRASBOURG		
(03	88	84	12	95	–	03	88	34	47	16	

paroisse.protestante.neudorf@orange.fr	
Permanences	secrétariat	

Mardi,	Jeudi,	Vendredi	de	9	h	30	à	11h	30	
Mardi	après-midi	de	14	h	30	à	17h.	

Rencontrer	le	Pasteur,	prendre	rendez-vous	au	
03	88	34	47	16	ou	par	courriel	:		
jehanclaude.hutchen@orange.fr	


